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suivanîuts traitenît do tout ce qui lpeut être
iiee-i>iirc au bonî ordire du lat Socice,
assignent au olliciers lour4 devo:rd et
leuirt privileges, et deterinteît, les ré-
gl-i :î ob-nervor duranit le cour-s dos sean-
t-es. Tels sont les prilîcipaux points de
cette règle dont la Societe Laval epi-ouive
enicore aujourd'hui les salutaires efflets.
C'ebt 21 l'ombire de cette loi tîitclairo
qu'elle a coule des jours si prospères, eit
c'est cette même loi, nous l'espérons, qui
lui vaudra encore une longue carrière.

Maintenîant, ouvrons les anînales de
notre Societo, et voyonsi Bi le.& ethji-s et
les re-,ultats; oîît repondu aut but (lue
s'etaient proposé ses 1oiidateurs.

A peine les basecs de la nouvolle Sociéte
sonlles,,1 poses, que nous voyons un
grand nombre d'ulèves se faire enrôler
bous son drapeau, et rivaliser d'effortsý
av-ec les tbnidatours, pour son avanc(*-
ment et sa prosperîte. Comprenant que
du 1 impulion done par eux à la nou-
ve-lle ititution depend peut-êtr-e la*

gloire de son avenir, ils se mottent Sur vcuièlîtueadu

vraiment admnirables. 1)s laI première
utnse, lit societe compte 35 Seances,
toute-, remplies par des t.rav-aux aushi
Uaîgreableo, qtî'in4tructife.

Et touit d'abord, l'histoire ancienne
semble captiver les goûts de> niouvea~ux
orateurs; et nous les voyons sonder avec
la patient-e et lat perspiczacite d'lu i-toriens
couîsoiiîunes, lt-s annale-s dei dilpents
peuples de l'auîtiquite : l'aridite :ippa-
rente de telles recherchles ie les effr-aye
point ; ils savent (1ue cette etude mninu-
tieuse de l'aintiquite paieumuie) petit jeter
de vives lumieres -sur plu-,ieurs ques-
tions douteuses, et donner la1 clef de bien
des mystères. Excités par le noble desir
de coiiinaitre et d'approfondir, ils sec li-
vrent il des travaux sérieux pour faire
part, ensuite, à la Societe de leurs pré-
cieuses connaissances: d(e lit naissent unse
série de discours et do lectures intér-es-
santes et instructives sur les; inoeurs, les
coutumes, le caractère et lt-s monuments
des peuples anciens.

Cependant, ce ne fut pas là le seul
tl,é:tre où s'exerça l'activité des mem-
bres, et plusieurs autres travaux occupè-
rent agrea-blement les nombreuses séan-
ces de cette première année; entre autres,
une discussion sur le sujet suivant:
Quel est l'homme qui a exercé la plus
grande influence sur ses semblables.
Comme on le voit, la matière était grave:
il ne s'agissait pL.s seulement do donner
la palme au héros d'un siècle, où d'une
nation, mais au hieros de l'humanite.

amipeut-être, la Societe Lavai n'a
Pesé dan-is les balances de ajsieunie
qtîe.;tion aus-si impoxrtinte. Et cepent-
dant. c'etait le premier I>as que nos pr-
deces>eur.i faisaienît sur le terrain El.urù-
hurit de la disruss--iota; c-e fît un pas; de
tgcant.

Utie des çèanlces les plus rcminrmqiables
de cette anuc, fuit colle dît 2-1 Juini, jour
de la t.cn-:pit il y avait con.~,Ie
et les celeves etamont alles jouir des dlon-
cent-s dola ca1rmpagne. C'elait à la1 So-
cicte La'al qu'avait e confie le soin do

célebrer notre fett nationaîle. On avilit
penOse (tue les jeunies orateurs dlotit les
t4tIleits b'etaieuit developpes dans son
Siin, et qui coflniiiÇlliOIit déjà àt se fuî-
mnillarimoir avec les fa ille su btilites de
l'eltoqueitc, sauriaent trouver (toi; accent,'
sublimes, lorsque lotir cSur et luur iman.i
grinaitiqmn :craient etiflamines par les clans
saîcres du jiatriot irme : on tie s'etait pas
trompe. En etïfet, lorsque Io President
de la Société, ýpè avoir réuni tous les
elèves sur l'ilo St llyarintlic, invita les
mnt îbrés il prendre tour à tour la parole,
sont invitation nie f'ut pas stie ; plu-
sieurs orateurs, inspires par la circolis-
tance, donnèrent libre cours il leurs go-
nereux sentiments, et chiantèrent dans
do brillantes improvisations nos gloires,
nos triomphes, et nob espernicos. Et
certes, il eut eté diflicile pour eux do ne
pas se sentir inspires: oni effet tout, au
tour d'eux ne leur piarlait-il pas do la
patrie ? N'apercevaient-ils pas sous leurs
yeux la vieille cité do Champlain se dres-
bant avec une imp)osante majesté sur
tion rocher si pittoresque ? Et dans ces
murs décrépits et croulants, que do tou-
chants souvenirs pour- un coeur Cana-
dien! Ne parIaiûntýiIs pas eux-mêmes,
ces champs glorieux, temoins de la va-
leur de itos ancêtres, et où tant de fois le
sang de l'Anglisi s'est mêéle il celui des
heroïques delbenseurs de la colonie nais-
sante? Certes, il y avait bien la do quoi
enflanimer lntiui:sed'un orateur
et d'titi patriote: aus:i nos pr-edécesý,seurs
surent-ils profiter de cette belle circons-
tance, et si depuis, la St-Je:li Baptiste a
ramené parmai nouns des rejouibsances
plus solennelles. jaîmais polît-être elle n'a
evoîllo dans le:, coeurs des sentiments
plus sincères et plus genv'reuux, Jamais
lesï clans du p):ti-ioti.sîuîe n'ont trouve de
plus fideles ecilos.

Après cette ,eance solennelle, la1 So-
cipte Lav-al continua de pro>perer et de
grandir. A chiaque seanve, elle recevait
dans sain sein qluelque nouvelle phialange
doe omnbattants desireux de se fermer
aux nobles luttes de l'intelligence, et
d'assurer ainsi leur avenir. Les fonda-
teurs voyaient donc leur oeuvre consoli-
dcc et alliermie, et il leur était permis
d'esperer pour cctte ciera Societe, une
durable carrière.

Disci ruixs.
(à continucr.)

«-Fo-an et hirc olita mcminiuacjuvrabit!"
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-To the new year.

L',ibcilli; rompit aujourd'hui avec la
coutumie pour publier une pièce de poé-
sic -ingl:use. composée par un die nos
c.inffières. iNous regrettonîs seulement de
ne pas avoir reçu ces vers (lès le coin-
niencement dle l'année 1880.

Little Seminary, Qucbee,
January, IGth, 188Q.>

1. zzow lins aged lime, tlîat fruitfial mollier,
For mvventy-nine, brouglit fortit a iroîhuer,
Itegeinbtiug unuch, ini ait, ilst predemmur
Wlîich in experîenec, ivas ils ILeter-

2. Tiutncs mimeronîs fainily, in their nges,
liave been divided tir such jîlet stageA
Tizat ail men of every clam* and clime,
Cao, now, their birta exactly divine.

3 This. froin flymptotas, iu the eiders face,
0< weaning, we leara, sure in every case;
Ngr ask, whîy judge il thuli, the one thue oîlîr.
Tîzougli iu nature we dojust the otlt-r.

4. Thîe youth to honor civil powers combine:
%Vhilst the churcu contrives, all te out8htine
And aq of his conîiug thereli no debate
Ail join in fea.sting, h is birtla to celebrate.

5. li every placathrougliout earth'swide donain
Front pole to pole, and back again,
haclh nation owns bis universal sway,
.And every paper, let it be what it mray.
Is wont to speak of panns on ils till page,
And tell exactly to the day bis age

6. WVould vou like to know the bov's behnivor.
Since, lie h'4s fourni limself sotiiuch in f,r.
Believe, tluough pabaing strange it is,
Tliey are few, lu whom lie favor gives.
In comupany, là -'s dark. anxd wmnter cold
But men say hc'll militer be wlen lieget., o!d.
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Ce sont les Dames Reli •ieuses (lu Boit-
Pasteur et non lias les Soeurs- cla la Cha-
rité, qui ont si bien décoré le saion du
Pensionnet lors dii dernier concert
Prîi ne- Lava]llée A l'Uni'.er -ité.

Re fiiain

Nous nîaurions rien dit de l'accus:.-
tio-i d'inîexactitude, piortée par un con-
frère contre l'Abeille, dai s les quelqiiç-
re-marques qui ont précédé la représen-
tation <lu Royal Dindon à la soirée <le
jeudi; mais, commie ni t -e bienveillant
* * *, dans sou c<upte-rendu, revient ii
la charge, nous nouï permiettrons uai
tout petit nmot.

E i octo')re dlernier l'.1beile di.mit
"Si l'on en croyait certains bruits indib-
"crets, nos amio de la Société Ste-Céci le
"nous prépareraient pour cet hiver uîîe

opérette des plus gentilles..." Si elle se
pemt alors cette iisezazitude est qu'elle,
teatces renseignements d'un de se.,

amis, qui occupe un haut rang parmi lIo
dignitaires de la Société Ste-Gécile.
Nous ne voulons pas raconter ici le-
choses plus en détail, mais nous somme5
sûrs de ce que liou$ avançons. Que plu>
tard, grice à de nouvelles cirzonsianct-
<le temps, de lieu ou de p)ersonnest-,
l'idée première alit fait place àî une autre,
cst possible- Mais auj miomi li oùl l'A-
beie parlait polur la p)remiière fois dii
Royal Dindon, elle nie se trompait pats,
à moins qu'elle n'eùt elle-nmême été troin-
pée-par ses ii!fOflf<Zift.

D'ailleurs du fait que- touez les rÔ!es
joués liar les élèves (laits le Royaîl Din-


